Vienne: une mère de famille tue sa fille de 10 ans en se suicidant
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Une mère de famille a tué mardi sa fille de 10 ans en se suicidant à son domicile, dans la Vienne, avec l'arme de service de son mari garde-chasse, a-t-on appris mercredi auprès du parquet.
Selon les premiers éléments de l'enquête, confiée à la brigade de recherche de la gendarmerie de Poitiers, la mère âgée de 42 ans et la fille ont été touchées à la tête par la même balle tirée avec une arme de gros calibre, un 357 Magnum appartenant au père de famille, garde-chasse à l'Office national de la chasse et de la faune sauvage (ONCFS).

"La mère de famille s'est tirée une balle et, avec la même balle, a tué sa fille. Apparemment, elles étaient assises l'une à côté de l'autre, tête contre tête", a indiqué à l'AFP François Casassus-Builhe, procureur-adjoint à Poitiers, ajoutant qu'une autopsie des deux corps était en cours mercredi pour tenter de préciser l'enchaînement des faits.

Selon les premières constatations des enquêteurs, "la mère savait ce qu'elle faisait", écartant l'hypothèse d'un tir touchant accidentellement l'enfant.

Au moment du tir, le père de famille et l'autre enfant du couple, un garçon de 6 ans, regardaient la télé au rez-de-chaussée du pavillon familial à Fontaine-le-Comte, à une dizaine de kilomètres de Poitiers.

"Ils étaient en bas, ils ont entendu une déflagration. Le père de famille est monté dans la chambre" où il a découvert les corps, a précisé M. Casassus-Builhe.

Les secours, rapidement arrivés sur place, n'ont pu que constater les deux décès.

Selon le procureur adjoint, la mère et le père de famille souffraient de dépression, mais le couple, qui travaillait, ne connaissait pas de "problèmes majeurs".

Une source proche du dossier a indiqué toutefois que le couple connaissait une passe difficile depuis un mois, mais qu'il n'était pas question de séparation.

Le maire de la commune, Philippe Brottier, a fait part de son émotion et de son incompréhension. "Il y a des souffrances qui ne sont pas exprimées et qui sont terribles. Je pense maintenant surtout à ce père et à son jeune fils", a-t-il dit à un correspondant de l'AFP.

Des habitants de la commune de 3.500 habitants, où étaient scolarisés les deux enfants, ont également fait part, très émus, de leur incompréhension, disant ne s'être doutés "de rien" concernant la détresse de la mère de famille, employée comme personnel de service dans un collège de l'agglomération de Poitiers.

